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mai, laltérition de sa voix, étranglée au fond de @a gonrer décelait
le choc intérieur qui venait de bouleverser sa ate rsignationi.
Quoi qu'il ut tfit eit regardant son file de ses grands yeux vrai, elle
poursuivit:

'Tout l'heure vous parliez d'auntée, et vous êtes devenu ptle
come e i je vOus coniseillais une mauvaise action, aloi, voire mère
Vos fiertés Ie fetaient sourire, Félix, si vous n'aviez pas tant de
chagrin et un cotralte adtmîitable."

Lie fils voulut rtpecteusement nniterrompre e continua
N'ayez pas peur ! je ne vous ordone plus rien ; inait temps est
pist. Vous eeifsaitant ef do faUile et devenu cote ui

pere pour uio. n ouPavez été tId Vus frè<es, et VOus tes tut a
faittu hiutète Iomm De pus, vous m'avez trop bien obéi enfant
polur que j e neanche pas vous obuir à mon toutr, moi qui suis très-
vieille auôjounPhuinon fils! Vous lie 'avez pas lasiýsC ti la tt-
ladie et à Iabandlt ; j'ai done de quoi vous hénir ltrnell'mit.
Ausi les coups qu vous frappenit tme traver-eit le cœur. je suis
comme cela ; mais l'aumõne. Eh ! Félix, les bons pauvres ntisott
ils pas les binaimés i-de Dieu? Pensez-vous que je ne saile pas avec
plus de respect ceu qui viennent à ios 'tchaque 'amteili, u les
zros rentiers passant tcartment par les rues vetus de anaui. d'i

àue ritine doublédWi ectrlate ?
D'autre part, sil est honteui de recevoir PaunôtIe, et glorietu\

de la faire, soyez glorieut et que vos nobles pratiques rouci-setit,
car vots leur faites, depuis tun an. Plauîmiine de votre travail dont is
n'acquittent pa les inémoiree Vraimnent ! ils se prontent ti eré-
d i dans leurs voitures, qle vous avez pointes et blasontées; ilsais-
sent moisir. sous ces brillaîttes etseienes, le pain qutie vos sueur
ont semé polni vos enfants; c'est itoim vous qui faites itunite à
leutr avarice et à leur vanté. Vo iltit m a maietant, je die dirai
plus rien."

Durant ce discours, Juiit regardait par terre come s' y oyat
les débris de tts ses chtteau éctouIls.

M. Atenhuiloffrépondit qd ltut cela était bien triste un our de
lête t à quoi la rnér repartit-

" Cex qui pleurent lts jours de fête seront consolés, mon fils.
Les meilleurs fris sont üpres avant ttc mûrir. Compreneztvous
celan na petite-fille ?

-Ai oui, bonie grand'mère ! repartit Agnès toute vague et ne
corr.prennti JIas tout à fait.

-Mais nliimporl, eobserva l'aTcile lg enfants peuvent eieti'ndre
ava de comprundre. Les raves propos des mière reviennent
pluA tart à lesprit de ces petits chrétiens, et ce sera des lumiéères
dans leurs peines. A soixante ans de distance, la voi de ma mère
est encore aussi près de mon oreille que si ma mère elle-même
était là, et je vous rends ouvent ses propres paroles.

-Parlez parles, ma mre. dit madame AhIenhof, qui l'écoulait
avidement Ein ouvrant son cœur les uns aux autres, O se contise
et l'on s'appuie.

-Vous êtes une si lionne fille, ma fille! Je ,:uîds la même jitutice
à volte mari: i: V a pas, Dien merci, la mna uttuflimte de bieni
(les hommes, dl'imposer milence 1 leurs femmes dès qui'elles parlent
ménai, sous préte'te qu'il faut qu'un homme so réjouissuit ren-
trant n logis, et que les détails de l'économie (l'iit maison chas-
sent le rire et enlaidissent la femme. Jour titi ciel ! il en imait mieux
dans les métnages sans ces darmiuereux siletnces entre époux, qui les
font souvent marcher r.ur des abimes. Que de petites fortunes, que
de mandes ausisi s':roulent tout à coup avec fracas pare qu'on a
procrit ces confidences sérieuses qui éclaireiti, qui arrêtent et dot
on eort plus étioitement imis, c'eust-adire plus forts conte lu mal-
heur et les lentations !AIlez, nlez mes nuifans n'en perdez' pas
l'habitude salutaire. Quand je n'y serai plus, sigilez toujours a' deux
vor dépmosdans le mnme ivre. Hetureusu ottristu, il faut stvoir
ensemble ce qîue coûte la journée qui fi.n it.

-Vous ime rende. le courage, rua iera jo retournerai deloi je
n. i je crois, jt 1 ain bout dt Monde, et, biett plus,

jqueîpt chuz t cousiil Qtorze-oees," lit Félix.
Cette rie c isîe Quitorze-oinces etait ailsi tiommée par alu-
Un a lextinne exiguitd de son corps dott la maiigrur 'tait deve-
e proverbiale. Nos saurons plus tard si elle accueili it bien suit

pareut niitllitlcruutx.
lent l matiît, l'oeu rin beurre noit fut posé tldoant Agnés, e

maigot par son frèro qui l'omit, Agines a' in avait nulle envie.
faut je vous flse oinitîir e, I ó x, insinun doucement

Païeute, un ilotier eoitlîriit du votre eîfaînt.
-Pont I'armur îlo Dieu, ma mère nu me le dites pas lui refuser

utk u» chose aujourd'hui, c'e.i comme si je refusais i vous-mimue.
i'raimont le cotr assez percé comine cela.

-Vuas rétponeiz lians savoir eu que Pon vous dilemantde, mon fils.
Souveinz-vous que c'est pour le bien lue p arlo, autrenent tje fer-
rnearaiu mta bouche: ici c'est mon devoir. Iî faut done <jut vous

sachiez qu'Agnes veut ce soir même vous voir bonN sii, vo,,
et votre lire Jean, voilà tl,

Le père d'Agues fit trois pas ontn ar re p quoi. bu
ruet, il répliqua plein d'indécitoi

la nère. est-ce biet à l'id e d'un efat
-C'est l idéo men deutl enfant. léili ssez Dieu qui t fti 0
cSur comme cela; cette idée un soit toutieule connîale l'tPaîU vIV6

vient oi ne sait d'où. Sotgeuy'v: pareil jour. la 'oi \ d'un enifanlit
c'et la voix du Seigtieur. Quand l nuuîndh il t ,lcUpable, Oben est le plus prsé; n ela faoies done pa auspice

Ni. Alktîlif su taiait 1 - Je vous un.nme do le ''i' t
sa mflie; ti j'ajoute une clmse :'et lquo Jean eq i-I e, nqi,.
langue brouillerie. La vit va trop vite pour :o d insi a'. il
mort, Félix ! Il y a unie prédiction. Si l'on meint bu i q

de nu pas su rencontrei An tternuité Zt " letY I lt i i. 1il
co re.eest vivre éternellement à moitié; Que denendia run àme

et li sienne, mon til f A laqulldes deus ponrni-j n ne in
mot. répondz ? Lui ehoses étant ainsi comenti o-r

mourir ? A quo vous mrovet vs luttes et vo, vovages t Un pw
don fair Ae mour du mandra tnvi ps fai We tu né oi êm
comme il t etit dani uit livro, Oul - uu la èlt e e la

aîsot e subordonnée à )a rgl du it charité ? 0 ima bru! totre
devoir st bien plus fa ite, il >e bornte il aittr?

Le frère odeisé. e pronenant toujours, .t'tmblait elifolic dair
lui-méie, la etwt déouttei t ilwlinî tontne qtanl si ic
reprenait; mais il ne reuardt qu' u, lei mns quiihaut tr
son trousseau de clefs. écoutait e iriei sebie it sa Ilitila c. Celk-

ci ei hia d profiter du lence favonmlt dei til pour awor:
Atrnès, etlbrasmez votre père ; r i e 'ub on et on

cotir vo:rupauvrn le Jn Oii. Jste end u? tunteh
Tu fais le sédentaire en bai ant les vitx iis t i le î"-,aIueî

les pies qui pour enmeux iourir : eh biet ! curs va pon r
eet éche'veau dle lit brouille -i ton ne310 Jean u- ' il t i

n'aidr à > démêAer es oi il sara ce quhie ceula 'ent ire,
aussi !-*

M. Aidenhoffnn a polit Jt, qui sôlança dehors. Du à
non oncle qut j2 stîis cit !eria a s ur
Ju t était !éit d ans la rie, sidlant le fanfare, vt t eu

doistes une t e Iautre rtre lie it;gs em auts d s" lutait
se sont les castagnettes du nord ; les ernfants mn jouent à la ni:Miert
espagitole avec une detéri e forti uicale. J t e'tLàu dh zit

'atates raccadées. pL'espérance était revenue à .1 tiS il i
de zèé pare qu'i li iemblit impossible que la entèlre rî

de son bn oncle Jean ne fût paç célèbrée par un tewa "stn Ou
'roit utile du raconter, en passant qpe ole Ja, bnteae phi
june que so frère, n avait eu envers lui que dest t s qi 'en.'
-ent quand on veut sincremenet i ripare. Jean le toutait ; Je-
l'avait promis à sa mre, qui paurdunai t ujurs 'l'i aac,

Purtiant le feu la;tuitaît ' les heures 4eeinvolLlant ite par uit

dut endran f leiragé de l'ôtel do41 Ytile et uit loeber du NotiDt
Tandis que de graves nitations pasient dats le vonse e'ii
hotinée fatnil e, Amnes~fut tri'tée au stiîl pour être vi de a

sants et ds bons voisinis qui 1ntimaiiit. Ils In retgalèe att
bienveillance à travers leurs vitres et leurs jaloi es en ii piinre le

fil gris. l"ile demeura 4 t piieniunut vniutl't auxnalut, de cieux qui

paraissaient conîtents de soi beau jour.

ru rrrr.J voisii.

En ce moment, s etifants de c ar, appes clergeonis p it
P utle, Cnnient ave eu ires ettlo long (e la rue, oti h' froul

0 u lde N lne permeuttait patsde dornir ;an reor

1 uxtt aprîle l'tie ue lait messe, co nme les Oui tt t l'id,

parés Oenuort dje leuns surplis blates (lui leur sihrntient e ti lt?
ouvertes par le vent du oritd. Ils tie retem ieriibItl taiti ml il tii
grot rouge-gorge courant sur lta neige, vêts titilS était dt la
.sitai écarlate etroitemet surree cthîre tlti' o ils ilît.nî

fièrenient de droite et te gaucle la ttîe, siti e iioii A tîo
dot la houppe, rmoisitoimme ue UremiM ueit"e tit l iniira.

tuîtn Agns. Aguès lour faisait i ton' tiinle rêvériinc prffoneii.i

quoi les petits elergeon ripostaient avec coni idé atioit, taltilmiil en'
iIlX- nîîlwm s toimt s le fa îturs qlui allaient pletivotir îîur ctt h rti Iitt5i.i

puet ite grtutîd .'ttîêrCc'1
Depuis lu calvaire du léglise jusqu'ui t i tiont iles lRéctleiî que ira'

VUîtiaieniit lez; eier geons ag-uerris Cointri la gulte i y avait tiq
enfants promu. i la royauit d'un jour pour egtyer cette rie t

quille.
qùidu

Rlodol plinre Jon key, r icle inn rocete dli ciniq uniifil ef Pl noett ii
présituint du la ville, apparut tout ti coup ilt t'ouverture d'tue IargU
porte cohre, peu distante ut sur If. ménuite rangi que llhunible nul'
sou d'Agités. Un valet lui tenait respectueusement co-ipagni Iio


